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Les échanges nappe-rivière
La conductivité hydraulique et les gradients de charge sont les principaux moteurs des 
échanges entre la nappe d'accompagnement et la rivière (Vernoux et al., 2010). Plus la 
conductivité hydraulique est grande plus les flux échangés sont potentiellement 
importants.
Si le niveau piézométrique dans la rivière est inférieur à celui la nappe d’eau souterraine, 
comme c’est le cas souvent à l’étiage, alors la nappe alimente la rivière. Si le niveau 
piézométrique de la rivière est supérieur à celui de la nappe, comme cela peut être le cas 
en hautes eaux, alors c’est la rivière qui recharge la nappe.
Cette recharge peut se faire également grâce aux débordements dans la plaine alluviale lors 
des inondations. A noter également que si le niveau de la rivière est égal à celui de la 
nappe, il n’y a pas d’échange.



De l’ère du drainage à l’ère de la retenue

● L’enjeu est de passer d’un âge du drainage à un âge de la retenue : d’un monde 
structurellement déshydraté à un modèle de gestion des bassins versants centré sur la 
réhydratation. Pour cela, le programme proposé par la nouvelle pensée hydrologique est :

ralentissez l’eau, diffusez l’eau sur les terres, infiltrez l’eau dans les sols, conservez 
l’eau, et partagez l’eau avec toute les formes de vie. 

Or cette découverte tardive des hydrologues de ce qu’il faudrait faire, c’est ni plus ni moins 
que ce que font les castors sur les cours d’eau et les bassins versants depuis huit millions 
d’années. Ce qu’il faut apprendre à faire pour activer enfin une approche guérisseuse envers 
nos bassins de vie, c’est ce qu’ils ont toujours fait. 



Low-tech process-based 
restoration

with beaver mimicry 

Joe Wheaton 
Utah State University
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Shahverdian,
Low-Tech Process-Based Restoration
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View of a beaver-
dammed wetland 
after a wildfire in 

Baugh Creek, Idaho.



J. Wheaton, S. Bennett, 
N. Bouwes, J. Maestas, 
S. Shahverdian,
Low-Tech Process-Based
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Beaver-dynamics and wildfire 



« En 2016, l'équipe a publié un article retentissant
dans Scientific Reports, comparant le sort des jeunes
truites arc-en-ciel de Bridge Creek à celui des
poissons d'un autre cours d'eau, appelé Murderers
Creek, où l'équipe n'a pas construit de BDA. Les
résultats sont sans équivoque : les chenaux, bassins
et mares de Bridge Creek ont produit près de trois
fois plus de poissons que le ruisseau témoin
appauvri, et les taux de survie des truites arc-en-ciel
étaient 52 % plus élevés. L'étude a également révélé
que les truites arc-en-ciel adultes franchissaient plus
de deux cents barrages pour se rendre dans les
frayères, faisant mentir l'idée selon laquelle les
castors entravent le passage des poissons. »
Goldfarb, op. cit., p. 171-172.
Voir Pollock, M.M., J.M. Wheaton, N. Bouwes, C.
Volk, N. Weber, and C.E. Jordan, Working with
beaver to restore salmon habitat in the Bridge Creek
intensively monitored watershed: Design rationale and
hypotheses. 2012, U.S. Dept. Commer., NOAA Tech.
Memo. NMFS-NWFSC-120, 47 p.



At nearly 2 meters height, this natural beaver dam on Bridge Creek, Oregon, substantially exceeded most fish passage 
guidelines for instream structures, which generally call for a maximum “jump” elevation of 15-20 cm between the 
upstream and downstream water elevations of a structure. Nonetheless, adults and juveniles of steelhead trout were 
able to pass the structure, as documented by PIT tag data, and there is a well-distributed population of steelhead 
upstream of this dam and the dozens of other dams further downstream. (Julie Maenhout is in foreground, 
photographer, unknown). 
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Beaver-dynamics and drought
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Ouvrage castor principal
5) Crée un étang
6) Dissipe les vagues de 
crues
7) Capture du sédiment 
recruté par les mangeurs 
de berges
Aggrade le lit de la rivière 
et la reconnecte à sa 
plaine alluviale.

Ouvrage castor secondaire
- Réduit le gradient généré 

par l’ouvrage principal
- Produit un effet oreiller sur 

l’ouvrage principal situé en  
amont pour empêcher 
l’érosion régressive

Protège l’ouvrage castor 
principal et assure la continuité 
écologique.

Mangeurs de berges
1) Érode la berge 

incisée pour 
recruter du 
sédiment, accentue 
la sinuosité et la 
longueur du chenal

2) Accélère la 
formation de 
bassins

3) Permet la formation 
de bancs de sables

4) Incorpore des 
éléments du milieu 
pour les éroder ou 
s’y accrocher.
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Régénération basée sur les 
processus : médecine castor

Projet de complexes d’ouvrages : 
le design est un complexe composé 
de 4 structures qui fonctionnent 
ensemble de manière organique.
Deux mangeurs de berge en amont 
érodent du sédiment latéralement, 
ce sédiment est stocké dans les 
bassins de castor juste en aval, pour 
réparer le lit de rivière et lutter 
contre l’incision. 
L’ouvrage castor principal réouvre 
des chenaux secondaires pour 
reconnecter la rivière à sa plaine 
alluviale. 
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